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Las pruebas de Matemáticas en los
Exámenes de Reválida en Francia

Balo el título "Instrucciones re/ativas a las pruebas de Matemdticas en
el Baccalauréat", el B. 0." jrancés ha Trublicado la siguiente circular, ffr-
mada por 11/M. Capdecomme y Paye:

r nouvelles modalités des épreuves du
4-4 baccalauréat sont fixées, dans leurs
grandes lignes, par l'article 7 de l'arrété
du 12 septembre 1960. Pour les mathémati-
ques, les dispositions générales, concer-
nant les diverses séries, sont clairement
exposées; les indications suivantes n'ont
d'autre objet que d'en faciliter, dans le

la mise en application.
I.—La suppression de la question de

rours de mathématiques, dans toutes les
séries, constitue une innovation importan-

Sans doute la "question de cours", lors-
que le sujet en était bien ehoisi, pouvait
apporter á l'examinateur un élément de
jugement non négligeable, mais la défor-
mation inévitahle, rusure qLxeIIe avait su-
bie å la longue, rendait souhaitable sa dis-
parition. La nouvelle structure des com.
positions de mathématiques doit permettre
eux candidats de prouver, d'une part, qu'ils
possedent une connaissanee suffisante des
questions figurant au programme, d'autre
part, quils sont en mesure, au-delá d'une

•écitation pure et simple, d'appliquer co-
rrectement les diverses notions acquises
et de les mettre en oeuvre pour en démon-
trer ou en déeouvrir quelques conséquen-
.ces simples.

Comme l'arrété du 12 septembre 1960
pour définir ces épreuves, des

termes qui different suivant les séries,
parait utile d'en préciser quelque peu
terprétation.

1.0 Pour les séries A', C, M, M', pour

la série mathématique, et pour les quatre
séries techniques, l'épreuve de mathétnati-
ques qui a une durée de trois heures (de
deux lieures et demie pour la série techni-
que 11), comprend "un ou plusieurs exer•
cices et un probléme-.

Une distinction est done á établir; on
peut la formuler ainsi: tandis que l'étude
d'un probléme comporte, au moins à cer-
tains moments, un travail de recherche,
d'élaboration, à partir de connaissanees
que le texte proposé peut ne pas suggérer
de façon évidente, un exercice consiste en
une application directe du cours, se réfé-
rant á des connaissances du programme
que la lecture de l'énoncé doit permettre
tridentifier facilement et immédiatement;
il s'apparente donc aux exereices que le
professeur fait traiter en classe pour illus-
trer une leçort qu'il vient d'exposer.

Le sujet d'un exereice doit étre nette-
ment limité; le développetnent á donner

la solution tioit étre précisé avec soin
ts'il est question, par exempie, de calculer
les racines d'une équation du second de-
gré, sagira.t.il d'appliquer, 84n8 commen-
taire, les formules de résolution classiques,
ou bien de reprendre, sur ce cas partieu-
lier, le raisonnement qui eonduit à ces for-
mules?—le texte devra l'indiquer elaire-
inent1.

Si l'épreuve comprend plusieurs exerei-
ees, ehaeun d'eux est, de méme que le pro-
bleme, obligatoire. 11 est bien entendu que
ces exereices doivent étre indépendants
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les uns des antres, que chacun
d'eux doit pouvoir etre resolu, meme si
aucun des autres ne l'a éte.

Quant au probléme, 11 est á peine né.
cessaire de rappeler que les candidats ne
sont encore que des "apprentis"; il con-
vient de choisir des sujets susceptibles
d'etre résolus entierement (rédaction com•
prise) par un bon éleve, dans les limites
de temps fixées; iJ est d'ailleurs essentiel
que l'énoneé, soigneusement compose et
ordonné, soit assez explicite pour guider,

chaque etape, vers une solution raison•
nable.

Il est souhaitable que l'epreuve de ma-
thématiques de ces séries comporte, dans
l'une ou l'autre de ses parties, un calcul
numerique. 11 va de soi que ce calcul ne
peut etre que de dimensions tres modestes,
et ne doit exiger, pour etre completement
traite, qu'une faible fraction de la durée
totale de la composition.

Enfin, s'il n'est evidemment pas possi-
ble d'irnposer a priori un nombre deitermi-
ne d'heures ou de minutes à consacrer soit
au probleme, soit aux exereices, il parait
pourtant utile d'indiquer un ordre de gran-
deur, afin de permettre, lors du choix des
sujets, une comparaison raisonnable des
volumes qu'il convient de donner i cha-
cune des parties: on admettra donc que
les randidats doivent pouvoir disposer,
pour la recherche et la rédaetion de la
solution du probleme, une fois traites les
exereices, des trois quarts (environ) du
temps prevu pour fensemble de l'epreu-
ve. 11 va de soi que cette repartition, don-
née du reste ìi titre purement indicatif, rte
doit pas etre communiquée autx candidats.

2.° Pour la série Technique B, l'épreu-
ve 5.b, d'une durée de 1 h. 30 intitulée
"une composition de mathématiques sta.
tistiques et un probleme d'ordre econo-
inique", pourra se composer de plusieurs
exercices d'application du cours.

3.° L'épreuve de mathematiques de la
série Sciences Expérimentales a une durée
de deux heures, et consiste, comme aupa-
ravant, en une "composition it caractere
pratique comportant une ou plusieurs par.
ties".

La mention "caractere pratique" formu.
lée ici met l'accent sur l'orientation qu'il
convient de donner à une épreuve sanctio.

nnant un enseignement tourné, ncn vera
la theorie pure et l'abstraction, mais vera
l'acquisition des rudiments de mathémati-
ques indispensahles á qui veut entreprens
tlre l'étude des sciences de la nature.

On voit mieux ainsi que le mot -partie"
employé dans le texte signifie plutet "exers
cice", sans exclure pourtant l'idée de "pros
blente", mais il ne peut s'agir alors que
d'un probleme sans exigences speculatives,
qui serait en fait une comhinaison soigs
neusement ordonnée de quelques questiona
(ou "exercices") ayant entre elles des res
lations simples.

Dans cette composition, une place ra•
bonnable doit etre donnée aux representat
tions graphiques ainsi qu'aux applications
numeriques comprenant la détermination
d'un nombre, et, eventuellement, de la
marge d'erreur correspondante.

4.° La composition de mathématiques
des sertions classiques A et B, la compo.
sition de "mathématiques et astronomie"
de la section philosophie, ont une durée
de deux heures et consistent "en une série
de trois à cinq questions obligatoires, pou.
vant comporter des applications numéris
ques".

L'enseignement des mathématiques dana
ces sections, oit les sciences n'ont pas un
tele de discipline principale, a pour objet
de faire acquérir et assimiler un mininmin
de eonnaissances, indispensables, quelles
que soient les activites ultérieures. L'epreus
ve imposée au baccalaureat doit donc per.
mettre de s'assurer que le candidat a co.
rrectement compris les notions du pro.
gramme et qu'il est capable de les utiliser
dans des applications simples.

C'est datts ce sens qu'il convient de chols
sir les "questions", qui sont au fond des
"exercires" sans complications d'aucune
sorte. Une "question" peut, naturellement,
demander l'enoncé d'une définition, d'un
résultat, mais elle doit alors comporter un
prolongetnent obligeant le candidat it met.
tre en oeuvre ce qu'il vient d'exposer.

II.—Quelle que soit la série, jl convient
que la composition de mathématiques ne
porte pas tout entiere sur un meme secteur
du programme; cette recommandation est
facile á observer puisque les épreuvee
comprennent plusieurs parties: problemes.
exercires, questions. Comme iI a été dit
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précédemment, il importe que lee( exerci.
tes ou les questions constituant une épreu.
ve eoient indépendants /es uns des autres.

III.--Ce fractionnement de l'épreuve de
rachématiques rend néressaire, pour faci.
liter la táche des examinateurs, l'adoption
d'un bareme traduisant rimportance re.
lative des éléments (c'est-iodire: problemes
et exereices) qui la constituent. 11 ne s'agit
pae, bien entendu, d'entrer dans des détails
quí pourraient restreíndre la liberté d'ap.
préciation du correrteur, et d'attribuer,
par exemple, un coefficient à chacune des
questions que peut comporter un proble.
me ou un exerrice déterminé.

Ce bareme doit étre fixé au moment du
thoix des sujets. 11 sera porté í la con-
araissance des candidats en mérne temps
que ie texte des eprenves.

Pour les épreuves comprenant á la fois
un probleme et un ou plusieurs exereices,
Ja répartition du nombre total des points
entre le probleme et Pensemble des exer.
eices ne saurait étre imposée a priori, car
la nature des sujets choisis peut normale-
ment intervenir 1 cet égard. Cependant,
il est raisonnable d'adrnettre que cette ré.
partition ne doit pas etre la méme í la
premiére et it la cleuxierne partie de l'exa-
men, et que les coefficients affertés d'une
part au probleme, d'autre part á Pensem.
ble des exercices, soient tres voisins l'un
de l'autre pour les séries de la premiere
partie, et présentent au contraire une cer-
taine différence plus fort des coeffi-
cients rorrespondant au probleme> pour
les séries de la deuxierne partie.

Si un examinateur estime qu'une copie,
jugée exceptionnelle, doit étre apréciée et
notée "hors bareme", le jury devra en etre
informé et devra étre consulté; la décision
sera prise par rensemble du jury.

INTERCAMBIO DE PROFESORES
ENTRE FRANC1A Y ALEMAN1A

BONN.—Al intercambio de maestros de
escuela, con arreglo al cual alemanes van
a enseriar dos años en Francia y franceses
vienen a ensenar dos anos en Alemanía,

va a añadirse ahora el intercambio siste
mático de profesores entre los dos anti-
gnos rivales y ahora aliados.

En su reriente reunión de Karlsruhe, la
Asoriación de Rectores de Universidad,
más importante entidad alemana sobre
educación, ha acordado que desde el pró-
$.into otorio serán intercarabiados entre
Universidades alemanas y franeesas seis
catedráticos. Los eatedráticos alemanes en-
senarán en Universidades francesas duran-
te un atlo y los franceses en Alemania du-
rante el mismo período de tiempo, como
un experimento y un paso más en la inti-
ma colahoración de las Universidades de
los dos países, cuyos profesores tienen una
asociación com ŭn, lo inismo - que los Ree-
tores, pues hay la Asociación de Rectores
Francoalemana, la cual se reŭne una vez
al ario para tratar cuestiones comunes. El
n ŭmern de estudiantes franceses que si.
guen cursos en Universidatles alemanas y
de alemanes en francesas excede ya de
10.000, y, en general, los estudios en una
Universidad francesa son válidos en una
aletnana, y al revés.

Los seis profesores cuyo intereambio eo-
menzará en et otono vendrán, naturalmen-
te, a anadirse a las catedras que de un
modo tradicional, y desde hace ya años,
Iranceses desempenan en Alemania y ale•
manes en Franria. Habitualmente estas eá•
tedras son de lingiiística germánica para
los alemanes en Francia y de ciencias ro-
rnánicas para los franceses en Alemania.
Las creadas ahora corresponden a discipli-
nas rientificas o literarias independientes
de la respectiva narionalidad, de tal modo
que un francés podrá enseriar Fisiologia en
una Universidad idemana, y un alemán,
Quimica en una francesa.

La reunión de Recteres decidió tarnbién
reehazar la solleitud del rninisterio de
Asuntos Exteriores para que le fuera con-
cedido a un representante de dicho mi-
nisterio un puesto en la Comisión para
el Intercambio Académico y Universitario.
Arguyeron los Rectores que una de las
rondiciones esencirdes para el éxito del
intercambio de estudiantes, profesores y
catedráticos es que permanezca indepen-
diente de la política y a su margen.—.
ASSIA. (De "Ya".)
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M. LUCIEN PAYE, NUEVO
MINISTRO DE EDUCACION
NACIONAL EN FRANCIA

M. Lucien Paye, Director general de
ia Organización y de los Programas es-
colares, ex-Director de Asuntos Politicos
de Argelia, ex-Rector de la Academia de
Dakar, ha sido nombrado Ministro de
Educación Nacional por el General De-
gaulle a propuesta del primer Ministro,
M. Michel Debré.

M. Lucien Paye tiene actualmente 54
años, es antiguo alumno de la Escuela
Normal Superior, Catedrático auxiliar de
Letras y Doctor en Letras. Es Licencia-
do en Arabe y la mayor parte de su ca-
rrera ha transcurrido en Africa. Entre
otros corgos fue Jefe del Servicio de En-
sefianza Superior de Marruecos en 1938,
Comisario cle Educación Nacional, agre-
gado al Gobernador general de Argelia
en 1944, donde, en 1945, le fueron en-
comendados los cargos de Director ge-
neral de Fteformas y Delegado general
del Plan; luego, desde 1948 hasta 1955,
desempeñó el cargo de Director de Ins-
trucci ón Pŭblica en Tŭnez.

Persona de itleas liberales, M. Paye
fue el colaborador de M. Yves Chataig-
neau, Gobernador general de Argelia. Di-
mitió cuando M. Marcel-Edmond Nae-

gelen fue nombrado Grobernador de Ar-
gelia.

Después de su estancia en Tŭnez
luego de haber estado algunos meses erx
el Ministerio de Educación Nacional fue
llamado de nuevo a Argelia por M. La-
coste, Ministro Residente, que le encar-
gó, con motivo de la reforma de los ser-
vicios administrativos del Gobierno
neral, la Dirección de Asuntos Politicok

En 1957 fue nombrado Rector de la
Academia de Africa Occidental Fran-
cesa, en Dakar, puesto que ocupó hasta
principios del año 1960. En junio de ese
mismo año fue norribrado Director ge-
neral de la Organización y cle los Pro-
gramas escolares en el 1V1inisterio de
Educación Nacional, en Paris. Este im-
portante puesto, del que fue primer ti-
tular, agrupa las antiguas Direcciones
de la Enseñanza Primaria, Secundaria
y Técnica.

En el Ministerio de Educación Na-
cional se han sucedido cuatro Ministros
desde /a constitución del Gobierno del
General De Oaulle, en junio de 1958:
M. Jean Berthoin, que fue nombrado
luego Ministro del Interior en el primer
gobierno Debré (enero de 1959); M. An-
dré Boulloche, que dimitió el 23 de di-
ciembre de 1959; M. Louis Joxe, alto
cargo del Ministerio de Asuntos Exte-
riores, y M. Pierre Guillaumat, antiguo
alumno de la Escuela Politécnica y en
Ministro del Ejército.
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